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Ont déjà adhéré au projet : Institut national de Recherche en Sciences et Techniques en Environnement et Agriculture ; Office National des Forêts ; Département 
Santé des Forêts ; Société Entomologique de France ; École d’ingénieur de Purpan ; ACOREP-France ; Union de l’Entomologique Française ; GRoupe d’Études des 
Invertébrés Armoricains ; Société Entomologique du Limousin ; Société Linnéenne de Bordeaux ; SOciété pour le Muséum d'Orléans et les Sciences ; Société d’His-
toire Naturelle d’Alcide d’Orbigny ; Société d’Histoire Naturelle d’Autun ; Observatoire Régional des Invertébrés de Franche-Comté ; Association d’Études des Inver-
tébrés de Haute-Normandie ; Société des Amis des Sciences Naturelles et du Muséum de Rouen ; Association des Entomologistes de Picardie . 

SAPROXSAPROX   

 
 Inventaire national  des Coléoptères saproxyliques de France métropolitaine 

L’inventaire national des Coléoptères 
saproxyliques de France métropolitaine, 

un outil pour la conservation de la nature 

Effectif des données d’inventaire par maille 10x10 km 

Quelques chiffres de l’ inventaire SAPROX  

Cartes des données saisies sous Cardobs 

La saisie des données d’ amateurs  

◄  Près de 40 000 données de l’ inventaire ont été saisies 
via l’ interface CARDOBS et sont principalement le fruit  du 
travail des amateurs  (organisés ou non en association).  

Taux de boisement entre 2009 
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Le contexte forestier français 

La forêt en croissance.  Depuis le début du XIXème siècle,  la surface forestière 
française métropolitaine ne cesse de s’ accroître,  notamment sous l’ effet de la 
déprise agricole ou encore de mesures anti -incendie (source :  IGN).  

Les données SAPROX dans les espaces naturels protégés 
Le croisement des données de l’ inventaire SAPROX et des périmètres d’ espaces protégés montre que les petits  espaces sont peu connus.  
L’ échange des données entre gestionnaires des sites et animateurs de l’ inventaire constituerait  un partenariat profitable à t ous .  

Une grande diversité forestière.  
La France est constituée par  86 
sylvoécorégions (SER) définies 
sur des l imites climatiques et 
pédologiques,  témoignant de la 
très grande diversité forestière 
de notre territoire (source :  IFN).  

La gestion forestière évolue :  le bois  
mort (au sol  ou sur pied) n’ est  plus 
systématiquement enlevé.  
 

Les cycles de décomposition se 
reconstituent peu à peu dans leur 
complexité et leur diversité.  

A. Horellou 

Le bois mort  
en forêt 

Pourquoi un inventaire ? 

Au 1er janvier 2015,  SAPROX compte plus de 
200 000 données réparties sur 1578 espèces,  soit  
une moyenne de 100 données par espèce  concernée 
par l’ inventaire.  Près de 350 espèces,  parmi les 
plus rares,  les plus diffici les  à contacter ou les plus 
diffici les à identifier,  restent sans données.  ►  

L’ état de l’ inventaire  

200 000 données  

1578 espèces recensées  

350 espèces sans données  

En France métropolitaine,  8 espèces de 
Coléoptères saproxyliques sont uti lisées dans 
les annexes de la Directive européenne 
«Habitats,  Faune, Flore  » et une liste 
d’ espèces indicatrices de la qualité des 
milieux forestiers  a été établie en 2004 par 
H. Brustel.  

Des indicateurs 

A. Horellou Prostomis mandibularis (Fabricius, 1801) 

L’ inventaire SAPROX a été lancé 
en 2011.  Objectif  :  établir  la 
r é p a r t i t i o n  e n  F r a n c e 
métropolitaine de plus de 2  000 
espèces de Coléoptères ,  réparties 
dans plus de 70 familles.   
 

Selon la définition de M. Speight 
( 1 9 7 8 ) ,   u n e  e s p è c e  e s t 
saproxylique si  au moins sa larve 
est  liée au bois mort,  qu’ elle soit  
x y l o p h a g e ,  s a p r o p h a g e , 
mycétophage, prédatrice. . . .  

Un vaste groupe 

Lucanus cervus (Linnaeus, 1758)  

Les inventaires d’ espèces et d’ habitats sont la connaissance 
indispensable à la préservation  de la biodiversité (conservation, 
gestion, protection).  I ls  rassemblent des données selon un tronc 
commun  et  les consolident par des validations techniques et 
scientifiques .  Les données deviennent alors exploitables 
scientifiquement ,  que ce soit  pour de la recherche sur les espèces 
elles-mêmes (biogéographie,  répartitions,  exigences écologiques,  
dynamiques de population.. .)  ou pour le  gestionnaire de la nature 
(identification de nouveaux sites,  mesures de gestion, suivi des 
populations,  indicateurs biologiques. . .) .  A. Horellou—ONF 


